
 

 

Portrait statistique des familles et des aînés  
Introduction 

ζ[Ŝ ǇǊƻŦƛƭ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ŘΩƻǊŘǊŜ ǎƻŎƛƻŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΦ Lƭ 

comporte sept sections qui permettent de faire une lecture des principales statistiques et ainsi 

mettre en évidence certains constats qui témoignent des réalités vécues par les familles et les 

aînés.»1 

Portrait sociodémographique  
La «La paroisse [de Saint-/ƘŀǊƭŜǎϐ Ǿƛǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ƻccupants vers 1719-1720»2, soit 

30 ans et 6 mois avant la fondation de la paroisse, en 1749. En 1762, la «paroisse, grâce à 

ƭΩŀǇǇƻǊǘ acadien, présentait la deuxième plus importante population de la Côte-du-Sud, après 

celle de Saint-Thomas (Montmagny) [soit 930 habitants].»3 La population de Saint-Charles-de-

Bellechasse a connu une croissance lente ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƛƭƛŜǳ Řǳ мфe siècle, alors que la population 

se chiffre à 2136 âmes en 1849. Après une légère ŘŞŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ 1919 (1656 âmes), soit 

en pleine pandémie de grippe espagnole, la population reprit le chemin de la croissance avant 

de se stabiliser entre 2000 et 2250 habitants lors de la seconde moitié du 21e siècle. La 

superficie de Saint-Charles étant de 93km2, la densité de la population est donc de 23 habitants 

au km2 en 2006. 

  

                                                            
1 CAMF, document #49, janvier 2010 

2 COMITÉ ORGANISATEUR DES FÊTES DU 250e DE SAINT-CHARLES-DE-BELLECHASSE, Saint-Charles-de-Bellechasse 

1749-1999,  p.36 

3 Ibid. p.54 



 

 

À titre comparatif, la population du Québec connaît une forte hausse de 1996 à 2006 (+5,4%). 

/ŜǘǘŜ ŦƻǊǘŜ ƘŀǳǎǎŜ Ŝǎǘ ŀǘǘǊƛōǳŀōƭŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŎŜƴǘǊŜǎΣ ŀǳ 

détriment des régions rurales4Σ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ canadienne. 

 

 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ aw/ ŘŜ .ŜƭƭŜŎƘŀǎǎŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ ǳƴŜ ƭŞƎŝǊŜ ōŀƛǎǎŜ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ, soit de 

1996 à 2006 (-0,7%), tout comme Saint-Charles-de-Bellechasse (-1,6%).  

 

La pyramide des âges de Saint-Charles-de-.ŜƭƭŜŎƘŀǎǎŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǎƻǳǎ-représentation 

des 20-39 ans (41,7%) par rapport à la MRC de Bellechasse (44%) et au Québec (51,3%). Les 10-

19 ans, quant à eux, sont surreprésentés à Saint-Charles (30,1%) comparé à la MRC (26,2%) et à 

la moyenne provinciale (25,3%). La représentation des aînés (65 ans et plus) est plus élevée à 

                                                            
4 {Ŝƭƻƴ ƭΩh/59Σ ǳƴŜ ζ ǊŞƎƛƻƴ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǊǳǊŀƭŜ η Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ Řƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл ҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ǿƛǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ 

communautés rurales (une densité de population inférieure à 150 habitants au kilomètre carré). Au Canada, ceci 

comprend toutes les divisions de recensement qui ne comptent pas de grande ville. 

Source : Ehrensaft, Philip, et Jennifer Beeman (1992) « Éloignement et diversité dans les économies non 

métropolitaines », chapitre 9 de Régions rurales et petites villes du Canada, Ray D. Bollman (coll.), Toronto, 

Thompson Educational Publishing.  



 

 

Saint-Charles (30,0%) que la moyenne du Québec (28,6%), mais moindre que celle de 

Bellechasse (32,2%). 

 

 

 

La proportion de 0-14 ans est en baisse de 1996 à 2006 au profit des 65 ans et plus, ce qui 

ŜȄǇƭƛǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ǾƛŜƛƭƭŜǎǎŜ5 pour cette même période tant au Québec 

(0,627 à 0,863), pour la MRC de Bellechasse (0,775 à 0,967) ǉǳΩŁ {ŀƛƴǘ-Charles-de-Bellechasse 

(0,663 à 0,960).  

                                                            
5 Proportion de la population totale des 65 ans et plus par rapport à la population totale des moins de 15 ans 



 

 

 

Fait encourageant, le nombre de naissances est à la hausse depuis 2006, ce qui pourrait 

ŀƳƻƛƴŘǊƛǊ ƭŜ ŘŞǎŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘŜǎ baby-boomers à un âge avancé.  

 

Structure et composition des familles  
La structure de la famille de Saint-Charles est composée de davantage de familles 

monoparentales (16,3%) que la moyenne Bellechassoise όмнΣо҈ύΦ /ŜǘǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ 

davantage à la moyenne Québécoise (16,7%). Cette donnée est un indicateur de défavorisation 

sociale puisque selon le bulletin statistique régional 2009 de la région de Chaudière-Appalaches, 

la proportion des familles en situation de faible revenu est cinq fois plus élevée chez les familles 

ƳƻƴƻǇŀǊŜƴǘŀƭŜǎ όму҈ύ ǉǳŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇƭŜ όоΣр҈ύΦ 



 

 

 

Les familles de Saint-Charles comptent ǳƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ǇŀǊ ŦŀƳƛƭƭŜ ǉǳŜ ƭŀ 

moyenne Bellechassoise et Québécoise. En effet, 38% des familles Charléennes compte plus de 

2 enfants alors que pour la MRC, ce pourcentage atteint 34% et 32% pour le Québec. 37% des 

ŦŀƳƛƭƭŜǎ /ƘŀǊƭŞŜƴƴŜǎ ƴŜ ŎƻƳǇǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǇƻǳǊ .ŜƭƭŜŎƘŀǎǎŜΣ ŎŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ 

grimpe à 42% et à 40% pour le Québec. 

 

La majorité des enfants des familles de Saint-Charles ont entre 10 et 24 ans (62,6%), ce qui est 

supérieur à la moyenne Bellechassoise (55,9%) et Québécoise (54,5%). Les plus jeunes (0 à 9 

ans) sont toutefois moins nombreux à Saint-Charles (28,2%) comparativement à la MRC de 

Bellechasse (32,5%) et à la province (35,4%). 



 

 

 

Portrait socioéconomique  
Le revenu médian des familles Charléennes (58 054$) se situe entre ceux de Bellechasse 

(56 394$) et du Québec (58 678$). Le taux de chômage est plus bas à Saint-Charles (2,7%) que 

Řŀƴǎ ƭŀ aw/ ŘŜ .ŜƭƭŜŎƘŀǎǎŜ όпΣн҈ύ Ŝǘ ǉǳΩŀǳ vǳŞōŜŎ όт҈ύΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŎƘŜz les femmes 

(1,9% à Saint-Charles). 

 

Pour ce qui est du revenu personnel moyen toutefois, les habitants de Saint-Charles gagnent en 

moyenne 25 712$, ce qui les place au 14e rang sur 20 municipalités de la MRC (28 477$), sous la 

moyenne Québécoise (31 008$) en 2006. De plusΣ ƭΩon compte 68,2% des personnes résidant à 

Saint-Charles qui gagne moins de 30 000$, contre 60,0% pour Bellechasse et 52,9% pour le 

Québec. 



 

 

 

La proportion des personnes sous le seuil de faibles revenus après impôt6 à Saint-Charles est de 

8,6%, soit entre la moyenne Bellechassoise (5%) et Québécoise (12,5%). [ΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ 

défavorisation du Ministère de la Santé et de Services sociaux permet «ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭϥŀƳǇƭŜǳǊ Ŝǘ ƭŀ 

répartition géographique des inégalités matérielles et sociales à la grandeur du Québec. Toutes 

ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ Řǳ vǳŞōŜŎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇŀǊŞŜǎ ƭŜǎ ǳƴŜǎ ŀǳȄ ŀǳǘǊŜǎΣ Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ vǳŞōŜŎ 

Ŝǎǘ ƛŎƛ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΦ /ƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘΣ ŎŜƭŀ ǎƛƎƴƛŦƛŜ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŀ 

situation socio-ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ŎƛǘƻȅŜƴǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘ ǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ ƻǳ ǳƴ w[{ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ 

autre groupe résidant ailleurs au Québec.»7La défavorisation matérielle et sociale identifiée par 

ce projet présente cinq types de communautés : communautés locales très avantagées (Q1), 

avantagées (Q2), en équilibre (Q3), en situation de vulnérabilité (Q4) et vivant des 

problématiques (Q5).  

Pour ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ŘŞŦŀǾƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜΣ {ŀƛƴǘ-Charles est considérée comme 

avantagée όvнύ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ŘŞŦŀǾƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΣ Ŝƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ όvоύΦ Règle générale, les 

municipalités Bellechassoises situées Ł ƭΩhǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ aw/ ǎƻƴǘ avantagées (voir carte ci-

dessous). 

                                                            
6 Seuils de faible revenu avant impôt (SFR) - Niveaux de revenu auxquels les familles ou les personnes hors famille 

économique consacrent 20 % de plus de leur revenu avant impôt à la nourriture, au logement et à l'habillement que 

la moyenne. 

7 http://www.inspq.qc.ca/santescope/indicedefavo.asp?NoIndD=4 



 

 

 

Éducation  
La scolarisation de la population Charléenne ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ .ŜƭƭŜŎƘŀǎǎŜΣ ŎϥŜǎǘ-à-dire 

moins de diplômés universitaires et plus de diplômés ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊǎ que la moyenne 

Québécoise (11% de diplômés universitaires pour Saint-Charles et Bellechasse contre 21% pour 

le Québec. Respectivement 19% et 21% de la population de Saint-Charles et de Bellechasse 

ŀȅŀƴǘ ǳƴ ŘƛǇƭƾƳŜ ƻǳ ǳƴ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘ ŘΩapprenti ƻǳ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ŘŜ ƳŞǘƛŜǊǎ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł мр҈ 

pour le Québec). ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩhabitants ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ ŀǳŎǳƴ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘΣ ŘƛǇƭƾƳŜ 

ou grade à Saint-Charles (24%) que dans Bellechasse (31%). À ce niveau, Saint-Charles 

ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ québécoise (25%). Alors que 22% des Bellechassois et des 

vǳŞōŞŎƻƛǎ ƻƴǘ ǳƴ ŘƛǇƭƾƳŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘΣ Ł {ŀƛƴǘ-Charles, cette proportion 

grimpe à 27%. 



 

 

 

[Ŝ ǘŀǳȄ ŘŜ ŘŞŎǊƻŎƘŀƎŜ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Charles est en constante diminution de 

нллс Ł нллф ǎƛ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ нллу-2009, ce taux a passé sous la barre des 5% (4,4%). Ce 

taux est environ quatre fois inférieur à la moyenne provinciale (18,4%). La Commission scolaire 

de la côte du sud figure parmi les 5 meilleures commissions scolaires de la province en 2008-

2009 avec un taux de décrochage de 11,3% (4e). 

 

Le milieu scolaire à Saint-Charles arrive en tête de liste (faisant partie du décile le moins 

ŘŞŦŀǾƻǊƛǎŞύ ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳ ǎƻŎƛƻ-économique (IMSE)8 et classé 2 sur 10 (faisant partie du 

ǎŜŎƻƴŘ ŘŞŎƛƭŜ ƭŜ Ƴƻƛƴǎ ŘŞŦŀǾƻǊƛǎŞύ ǎŜƭƻƴ ƭΩƛƴŘƛŎŜ du seuil de faible revenu (SFR)9.  

                                                            
8 L'IMSE est constitué de la proportion des familles avec enfants dont la mère n'a pas de diplôme, certificat ou grade 

(ce qui représente les deux tiers du poids de l'indice) et la proportion de ménages dont les parents n'étaient pas à 

l'emploi durant la semaine de référence du recensement canadien (ce qui représente le tiers du poids de l'indice). 

9 Le SFR correspond à la proportion des familles avec enfants dont le revenu est situé près ou sous le seuil de faible 

revenu. Le seuil de faible revenu se définit comme le niveau de revenu selon lequel on estime que les familles 

consacrent 20 % de plus que la moyenne générale à la nourriture, au logement et à l'habillement. Il fournit une 

information qui sert à estimer la proportion des familles dont les revenus peuvent être considérés comme faibles, en 

tenant compte de la taille de la famille et du milieu de résidence (région rurale, petite région urbaine, grande 

agglomération, etc.). 



 

 

Cŀƛǘ Ƴƻƛƴǎ ǊŜƭǳƛǎŀƴǘΣ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜŎǘƛŦ ǎŎƻƭŀƛǊŜΣ ŎŜƭǳƛ-ci est en constante diminution à 

Saint-Charles depuis 1998 tant au primaire (-нф҈ύ ǉǳΩŀǳ ǎŜŎondaire (-19%). Cette tendance est 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ aw/ ŘŜ .ŜƭƭŜŎƘŀǎǎŜ ό-21% au primaire et -35% au 

secondaire). 

 

 

Lieu de travail et déplacement  
[Ŝ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳΩŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ǊŜŎŜƴǎŞŜ ǇŀǊ {ǘŀǘƛǎtique Canada 

en 2006, 72,3% des travailleurs de saint-Charles doivent se déplacer pour se rendre au travail, 

comparativement à тфΣн҈ ǇƻǳǊ .ŜƭƭŜŎƘŀǎǎŜ Ŝǘ урΣл҈ ǇƻǳǊ ƭŜ vǳŞōŜŎΦ /ŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ 

notamment ǇŀǊ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ (environ un ménage sur cinq) à Saint-

Charles. En effet, 15,2% des habitants travaille à domicile, par rapport à 13,1% pour Bellechasse 

et 6,7% pour le Québec. De plus, plusieurs Charléens sont sans adresse de travail fixe (12,1%), 

comparativement à 7,3% pour Bellechasse et 8,0% pour le Québec. 



 

 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ /ƘŀǊƭŞŜƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘǶ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊΣ ннΣо҈ ƭΩƻƴǘ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ 

municipalité, comparativement à 25,7% pour Bellechasse et 46% pour le Québec. [Ωƻƴ ŎƻƳǇǘŜ 

Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǎǳǊ р ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Řŀns la même MRC, mais dans une autre municipalité 

tant à Saint-Charles (21%) que pour les autres municipalités de Bellechasse (22,5%), ce qui est 

presque deux fois plus élevé que la moyenne québécoise όмнΣс҈ύΦ /ΩŜǎǘ нфΣр҈ ŘŜǎ /ƘŀǊƭŞŜƴǎ ǉǳƛ 

travaillent Ł ƭΩŜxtérieur de la MRC de Bellechasse alors que cette proportion augmente à 30,9% 

ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ aw/Φ !ǳ vǳŞōŜŎΣ ŎΩŜǎǘ нпΣс҈ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ Řŀƴǎ ǳƴŜ 

autre division de recensement10. 

 

Les transports collectifs sont presque trois fois plus utilisées chez les habitants de Saint-Charles 

pour se rendre au travail (2,1%) comparativement au reste de la MRC (0,8%), mais six fois moins 

utilisées comparé à la province (12,8%). Par contre, une analyse plus approfondie de la 

réǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ Ŝƴ ŎƻƳƳǳƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜ ŀŦƛƴ de se comparer 

uniquement aux milieux ruraux serait nécessaire.  

Les habitants de Saint-Charles utilisent davantage le transport actif pour se rendre au travail 

(11,1%) comparativement au Bellechassois (9,9%) et au Québécois (8%). La balance utilise 

ƭΩŀǳǘƻƳƻōƛƭŜ όусΣу҈ ǇƻǳǊ {ŀƛƴǘ-Charles, 88,7% pour Bellechasse et 78,2% pour le Québec), mais 

ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǎǳǇǇƻǎŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǾƻƛǘǳǊŀƎŜ Ŝǎǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǳǘƛƭƛǎŞ Ł {ŀƛƴǘ-Charles comparativement à 

la MRC et au Québec puisque 8,9% des automobilistes Charléens le sont en tant que passager 

(contre 5% pour Bellechasse et 5,5% pour le Québec). 

                                                            
10 Correspond à la municipalité régionale de compté (MRC) ou à une ville ou agglomération avant des responsabilités 
des MRC. 



 

 

 

Logement et habitation  
Selon le ministère de la Famille et des aînés, «la question du logement est directement liée à 
celle des conditions de vie des familles»11. Comme pour la plupart des régions rurales, Saint-
Charles et Bellechasse comptent une proportion plus importante de propriétaires que la 
moyenne québécoise.  
 

 
 
À Saint-Charles, 89% des ménages familiaux sont propriétaires alors que 60% des ménages non 
familiaux le sont. tƻǳǊ ƭŀ aw/ ŘŜ .ŜƭƭŜŎƘŀǎǎŜΣ ŎΩŜǎǘ уу҈ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŦŀƳƛƭƛŀǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ 
propriétaires et 64% des ménages non familiaux qui le sont. Au Québec, 72,6% des ménages 
familiaux sont propriétaires, soit le double de la proportion observée des ménages non familiaux 
(36,3%).  
 
«La part du revenu consacrée au logement constitue un indicateur de la santé économique des 
ménages. À cet égard, le seuil de 30 % est considéré comme critique et, une fois dépassé, tend à 
indiquer que le logement ŘŜǾƛŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŀōƻǊŘŀōƭŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire que 30 % du revenu avant impôt 
ne suffit pas à en payer le coût. »12 Tant pour les locataires que pour les propriétaires, la 
proportion des ménages qui consacrent plus de 30% de leur revenu à se loger est plus bas à 
Saint-Charles (9%) comparé à la MRC (14%) et à la province (23%).  

                                                            
11 http://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/SF_Portrait_stat_chapitre7-1_11.pdf  
12 http://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/SF_Portrait_stat_chapitre7-1_11.pdf  

http://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/SF_Portrait_stat_chapitre7-1_11.pdf
http://www.mfa.gouv.qc.ca/fr/publication/Documents/SF_Portrait_stat_chapitre7-1_11.pdf


 

 

 
 
/ŜǘǘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ƳŜƴǎǳŜƭ ƳŞŘƛŀƴ ǇƻǳǊ ǳƴ ƭƻȅŜǊ 
(propriétaires et locataires confondus) qui est plus bas à Saint-Charles (432$) que pour la MRC 
de Bellechasse (451$) et que pour le Québec (657$). Fait étonnant, à Saint-Charles, les 
paiements mensuels pour les logements loués sont plus élevés (486$) que les paiements 
mensuels médians pour les logements occupéǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ όпмфϷύΦ [Ωƻƴ ǇŜǳǘ ǎǳǇǇƻǎŜǊ 
ǉǳŜ ƭŀ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƘȅǇƻǘƘŝǉǳŜ όрп҈ύ ŜȄǇƭƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŎŜ 
phénomène. 
 

2006 Saint-Charles Bellechasse Québec 

Locataire 486 431 566 
Propriétaire 419 456 717 

 
La valeur moyenne des habitations à Saint-Charles a augmenté de 86% de 1996 à 2006 pour 
atteindre 133 546$, ce qui est au-dessus de la moyenne en 2006 pour la MRC (115 556$) et sous 
la moyenne québécoise (182 399$). 
 

 
[Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩƛƴƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Ł ǎŀƛƴǘ-Charleǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ 

ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł м҈ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜǎ ƻōǘŜƴǳŜǎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ǎƻǳƭƛƎƴŞ 

le fait que les logements sont tellement demandés ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ Ł ŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ŘŜǎ 

réparatiƻƴǎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŀƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƳŀƧŜǳǊǎ Ŝǎǘ plus élevé à 

Saint-Charles-de-Bellechasse (8,4%) par rapport à la MRC de Bellechasse (8%) et Québec (7,7%). 

LΩƻƴ ŘŞƴƻƳōǊŜ нп ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ł ƭƻȅŜǊ ƳƻŘƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Charles-de-Bellechasse. 

Ces loyers sont occupés principalement par des personnes âgées qui habitent seules.  


